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et des defaites. On sait qu'il s'etait fait musulman sous le nom d'Ab-
dallah-Gak (le serviteur de Dieu, Jacques). Jacques etait son pre~

nom chretien, auquel il n'avait pas voulu renoncer en embrassant le
eulte de Mahomet. Menou avait voulu imiter le fameux renegat comte
de Bonneval, mais il n'en etait que la caricature.

Le general Reynier etait ne, comme nous Favons dit, d'une
famille de protestants qui avaient prefere Fexil au renoncement de leur
foi religieuse; ses principes, sous ce rapport, devaient etre severes.

II avait donc peu d'estime pour Menou et eut le fort de ne pas le
dissimuler.

Mais manqua-t-il ä ses devoirs militaires dans l'execution des
ordres de son chef? C'est de quoi il est permis de douter quand on lit
les memoires du temps, ceux surtout publies par Reynier lui-meme,
apres son retour en France.

On sait qu'au moment oh Napoleon etait oecupe ä recueillir les

fruits de la bataille de Marengo, et qu'il venait de signer la glorieuse
paix de Luneville (8 fevrier 1801), le general Menou perdait, contre
un debarquement d'Anglo-Turcs, et apres une resistance oh les plus
heroi'ques devouements n'avaient pu l'emporter sur le nombre et sup-
pieer aux mauvaises dispositions du general en chef, la funeste bataille
d'Alexandrie. Cette journee devait bientöt etre suivie de la perte du

Kaire, de Finvestissement d'Alexandrie, dernier boulevard de notre

conquete, et d'une capitulation honorable, comme toutes celles que
le courage francais eut quelquefois la douleur de subir, mais qui fit
passer, de notre camp dans celui de nos ennemis, la domination d'ailleurs

precaire de FEgypte.
Dans un second article, nous aurons ä parier des suites de la

bataille d'Alexandrie en ce qui regarde l'existence militaire de Fillustre
general Reynier. L'etude de ces faits historiques n'est pas säns inte-
ret; notre generation peut y trouver un juste sujet de s'enorgueillir
de l'admirable direction qui est imprim.ee de nos jours aux comman-
dements des armees.

Le major en retraite, L. Merson.

ETl'DES SUR LES ARMEES ETRANGERES.

(Suite1.)

grand-duche de bade.

L'armee badoise a ete reorganisee ensuite de l'insurrection et du licenciement de

1849, evenements bion connus en Suisse. Elle compte en tout 15,000 hommes

se repartissant comme suit:

1 Voir le pröcedent numero.



— 247 —

Etat-major et corps des ingenieurs 186 hommes.

Infanterie 4,180 »

Cavalerie 1,870 »

Artillerie 1,764 »

L'infanterie forme une division qui comprend : 1° 2 brigades, la brigade

formant 2 regiments, le regiment 5 bataillons, dont un de depöt, dit de fusiliers;
le bataillon 4 compagnies; sur les 4 regiments de la division il y en a un de

grenadiers ; 2° Outre les 4 regiments il y a encore : 1 bataillon de chasseurs, 2 bataillons

de depöt (fusiliers), chacun de 4 compagnies, plusun detachement de depöt

ä 2 compagnies, plus une autre compagnie de depöt.

L'artillerie forme un rögiment de 5 batteries ä 8 pieces, total 40 bouches ä feu.

La cavalerie forme une brigade de 3 regiments de dragons; chaque regiment a

4 escadrons.

Les armes ä feu portatives sont toutes ä canons rayes, co sont: le fusil

d'infanterie; la carabine des chasseurs; le mousqueton des pionniers; le mousqueton

d'artillerie; le pistolet de cavalerie.

Les quatre premieres armes ont toutes le möme calibre, la balle (systöme Minie)

a 17,1 millim. de diamötre; le canon a 5 raies, de 0,25 millim. de profondeur et

5,5 millim. de largeur, faisant un tour sur 1440 millim.; 12 balles ä la livre;
41/2 grammes de poudre pour la charge des 3 premieres; 3 1/2 gr. pour la charge
des mousquetons d'artillerie.

Le fusil, transforme de Fanden fusil de munition, a une hausse portantsur 750

metres de distance; il est muni d'une bayonnetle; sa longueur (avec bayonnette)

est de 1877 millim.; son poids, 10 livres suisses.

La carabine de chasseurs, transformee du Systeme Wild au Systeme Minie, porte
efficacement ä 600 metres; eile est munie d'un couteau-poignard; longueur (avec'
le couteau-poignard) : 1712 millim. ; poids, 9 livres 3/4.

Le mousqueton de pionniers et celui d'artillerie sont plus courts et plus lögers

que les pröcödentes armes; ils sont munis d'un yatagan; leur portee efficaee est

de 210 ä 225 metres.

L'armee badoise se recrute par la conscriplion, avec faculte de remplacement.
Elle est, sous le rapport de l'organisation, divisee en : armee active, dans laquelle
le temps de service est de 6 ans, et en reserve, dans laquelle on sert 2 ans. Le
grand-duche de Baden possede la forteresse föderale de Rastatt, occupöe par des

Bädois et des Autrichiens.

ROYAUME DU WURTEiMBERG.

Sous le rapport de l'organisation, les troupes wurtembergeoises se divisent en

armee active, oü le temps de service est de 6 ans, et en landwehr de trois levöes

differentes jusqu'ä l'äge de 32 ans. Cette landwehr n'existe ä peu prös que sur le

papier.
L'armee active se divise elle-meme en deux classes : l'annee en temps de guerre

complant environ 22,500 hoinines, et en armee de paix comptant environ 9900
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hommes. L'armee se recrute par la conscription, avec faculte de remplacement.
Sous le rapport tactique, l'armöe se divise en :

Infanterie, formant une division de 5 brigades; les deux premieres brigades ont
chacune 3 regiments, la troisieme a 2 rögiments. Le rögiment a 2 bataillons, le

bataillon 4 compagnies; total: 15,676 hommes (chiffres de guerre); plus deux

compagnies de discipline.

Artillerie, formant une brigade de 4 bataillons, savoir un bataillon de 2 batteries

ä cheval (468 hommes, 245 chevaux); 1 bataillon de 2 batteries legeres ä pied

(390 hommes, 91 chevaux); 1 bataillon de 2 1/2 batteries fortes ä pied (611 hommes,

61 chev.); 1 bat. de 3 compagnies d'artillerie de place (600 hommes,71

chevaux); plus les reserves et le train des equipages. Total d'environ 3000 hommes,

1300 chevaux, 52 pieces de campagne.
Genie. 2 compagnies de pionniers (310 hommes).

Cavalerie. Une division de 4 rögiments, chacun de 4 escadrons (2430 hommes);
1 escadron de gardes du corps (152 hommes); 1 detachement de chasseurs ä cheval

(52 hommes). Total 2634 hommes.

II y a 3 garnisons principales oü se trouve l'etat-major de chacune des brigades

d'infanterie, savoir : Stuttgart, Louisburg et Ulm. Cette derniere, forteresse föderale,

estoecupöe par les Wurtembergeois, Bavarois, Autrichiens.
Les armes ä feu ont ete dans ces dernieres annees transformees d'apres le

Systeme Minie; il ne reste plus que les pistolets et carabines de cavalerie qui soient

ä canon lisse; on travaillc actuellement ä leur Iransformation.

Les armes de l'infanterie sont: un fusil pour le centre et une carabine pour les

tirailleurs, tous deux de meme calibre, savoir 17,6 millimetres. Le canon a six

raies d'ögale largeur (5,53 millim.) et d'ögale profondeur (0,3 millim.). La mire

porte sur 716 metres. Le canon a une longueur de 1086 millim.; le fusil est muni

d'une bayonnette, la carabine d'un couteau-poignard.
Le fusil (avec la baionnette) a une longueur de 1,891 millimetres. Son poids est

de 4,7kilogrammes. —Longueur dela carabine (avecle couteau-poignard): 1,643

millim.; poids, 5,4 kilogrammes. — La carabine de la cavalerie a le calibre un peu

plus grand quo celle de l'infanterie. — L'artillerie est armee d'un fusil avec baionnette

d'un poids de 3,5 kilog. et d'une longueur de 1,539 millim.
La balle de toutes les armes ä feu rayees est äpeu pres la memo; diametre 17,2

millim.; longueur 29.8; de 11 ä 12 balles ä la livre suisse. La charge pour
l'infanterie est de 4,7 grammes de poudre.

REUNION DE L'EST.

(suite1.)

L'on avait ä peine depasse Engwylen de quelques centaines de pas, lorsque les

eclaireurs de la 2e brigade rencontrörent les sentinelles des avant-postes de l'aile

1 Voir, dans notre precedent numero, le commencement de ce röcit extrait de la
Schweizerische Militär-Zeitung.
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